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L'humanite a partout et touj ours ete inquie te de so n f utur
Socrate disait deja quat re siecl es ava nt Jesus -Christ que la v ie ava1t
si peu de valeur que mem e si elle faisait place au neant , ii sera it
e nco re doux de mou ri r. Plato n, son dis ciple, ra pport e cette ph ras e
du mai t re : «II est p eu de nos plus belles journ ees qu i vaillent le r epo s
du som meil» (Dialogue s).
Nous n 'echappons pas a cette re gle ma is. contraire ment a
Socrate , personne ne veut mo urir tou t en des ir ant all er au parad is.
Depuis , J es us a renve rse l'echelle des vale urs , boul everse le futu r
de l'homme , et o uvert la po rte a une esper ance quas i inse nsee .
L'ho mme ne va plus inva riableme nt vers la mor t. II peut , s'il le
desi re, et cela depend de lui, «naitre
la vie des cieux ».
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TOUT DOIT-ll
VIEILLIR?

Le temps a passe et les courants de pensee
avec lui . C'est ce qui faisait dire a Lamena is:
«Ainsi que le pretendent certains, assistons -nous reellement aux funerailles d'un christianisme
s'user comme tout le reste?
vieilli? Etait -il done destine
Devait -il arriver un moment ou Jui aussi ne serait plus
qu'un souvenir? Les esperances du genre humain sauve
sur le Golgotha n 'auraient -elles ete que le reve de vingt
siecl es? Devaient-elles rencontrer au bout de ce terme un
second tombeau , see/le a jamais , et ce tumulte des
peup/es en mouvement ne serait -il que le convo i du
Christ? Non , non, laissez ces vaines frayeurs aux deta ilceux dont le coeur engourdi a presque cesse de
/ants,
battre et dont la vue s'est affaiblie dans /es tenebres . /Is
n 'ont que la mort pour se consoler de la mort ».
L'apotre Paul , nous relate le livre des Actes , se presente un j our a
A thenes devant l'Areopage. La, les Grecs, dont quelques philo sophes epicuriens et sto ·iciens , l'ecoutent precher le Dieu cr eateur
avec patience et interet :
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PUTOII (U7-:k7 ewantJ.-C.)

«Lorsqu ,Is ,•11tendirent par/er de resurrection
des
morts, /es uns se moquerent et /es autres dirent: Nous
t'entendrons la-dessus une autre fois» (Actes 17 :32) . Ces
gens ne comprennent pas, ils ne corn:;oivent pas que
com me le dit Jesus : «Dieu n'est pas le Dieu des morts mais
(Marc 12 :27)
des vivants.»
lls ne reflechissent pas au fait que seul Dieu est permanent et que
se reconcilier avec Lui par la resurrection de son Fils c'est deja
entrer dans l'eternite!

LA CREATION
DE DIEU

La vie eternelle se trouve etre citee plus de
quarante fois dans le Nouveau Testament et
quarante fois elle se comprend exactement
dans le meme sens . II s'agit de l'etat de felicite auquel l'Eternel nous
destine tous si nous acceptons d'etre tires du neant. Jesus dit :
«Mes brebis entendent ma voix ; je /es connais et el/es
me suivent. Je leur donne la vie eternelle et el/es ne peri ront jamais et personne ne /es ravira de mi] main .»
(Jean 10 :27-28)
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Dieu a cree les choses pour qu'elles perdurent . II ne nous a pas
crees pour ensuite nous faire disparaitre . II ne nous a pas donne la
vie pour nous laisser ensuite mourir . Nous ne sommes nullement le
produ it ephemere du jeu de la vie un iverselle : une manifestatio n
passag er e des forces de la nature . L' homme est un etre et un et re
voulu par Dieu est durable: ii s'agit la d'une des donnees fondamen tales de la foi . Plus. c 'est une presomption de la raison. Nous refuser
l' immor t alite comme le font les ath~es, c'est commencer par nier
notre existence, c·est nous reduire au rang des phenomer.i,.es tran ssitoires que manifeste et detruit le mouvement de la matiere, seu le
realite admissible a leurs yeux .
Dieu a voulu , desire, que nous existions . Dans quelle condition?
Celle de !'observance de sa volonte, dans le desir du bien menant au
bonheur . Ces enseignements nous sont reveles de facon particulierement cl a ire dans le Nouveau Testament . L'Eternel nous a crees
Son image spirituelle en nous donnant le privilege de dominer sur
les divers elements de la nature, dans un.e mesure fixee par Sa
bonte et Sa sagesse . Une puissance intelligente et surtout entie rement libre caracterise l'homme. Cette puissance creee peut
s·associer aux desseins du Createur . Un episode de la vie de Jesus
nous fait mieux saisir cette regle directrice. Un principe en.once leur
ayant servi de pretexte ...
«Plusieurs de ses disciples se retirerent et ifs n'allaient
plus avec lui. Jesus done dit aux douze: Et vous, ne
voulez-vous pas aussi vous en al/er? Simon Pierre lui
repondit : Seigneur,
qui irions-nous? Tu as Jes paroles de
la vie eternelle.»
(Jean 6 :68)
Les apotres ont compris, ils savent , que les enseignements du Fils
menent tout d'abord au bonheur terrestre et ensuite a la vie eter nelle . Vouloir ce que Dieu veut c'est desirer l'accomplissement
de
l'ordre absolu, c'est participer a la nature meme du Pere, c'est la
saintete . Puisque le beau est la splendeur du vrai , le bonheur n'est
que la lumiere qui ruisselle de l'obeissance a la volonte du Createur .
La resurrection de Jesus ne prend sa pleine signification, quant
notre existence a pres la mort, que si nous nous conformons ace que
nous demande Celui qui affirme :
,Je vous ai dit la verite que j'ai entendue de Dieu .»
(Jean 8:40)
,Je suis le chemin, la verite et la vie, nu/ ne vient au Pere
(Jean 14 :6)
que par moi .»
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UNE IDEE
PAR TROP
Rl:PANDUE

II est courant de celebrer avec une legerete certaine le "ban Dieu" ou "le dieu des bonnes gens"
comme s'i l accueillait avec une egale indulgence
tous ceux qui se presente nt a Lui . Cette legerete
pousse a parter de ceux qu i ne sont plus comme si le dernier soupir
sur terre etait ipso facto remplace par le premiere respiration d'une
vie celeste . On dit: " II ou elle est retourne aupres de Dieu" comme si
le disparu en eta it jam a is venu! "L'Eternel lui a ouvert les bras dans
son ciel" comme si cela coulait de source! Nous accreditons ainsi
!'image d'un dieu debonna ire, bon enfant, benevole , et l'infinie
misericorde de l'Eternel si c here au catechisme ne laisse aucune
place pour une crainte salutaire . Chacun d'entre nous doit necessairement trouver le bonhe ur apres la mort aupres de ce dieu-la. qui
finit par n'etre qu'un mythe, qu'un pantin . Ains i se forme en nous
un vague espoir de rencontrer notre Createur sans meme nous etre
inquietes de ses ordres, sans meme avoir !'im pression de devoir lui
rendre compte de nos act es terrestres. Ainsi l'aiguillon d'une
conscience , qui devra it etre for qee sur l'enclume de la Parole de vie
s'emousse et nous nous installons, rassures, dans le mat. Ce Dieu
lointain et qui semble dormi r pour ne s·eveiller que dans le souvenir
de sa bonte est un Dieu inconnu aux Ecritures . Le vrai Dieu c·est
celui en qui «nous avons la vie, le mouvement et /'etre ...» (Actes
17 :28) . II reside sur la terre, pres de nous, aussi bien que dans les
profondeurs du ciel et voit, connait nos maux mieux que nous-memes
II est conscient de nos miseres , de nos douleurs. Dieu est la dans
nos souffrances et dans nos joies. Les maux. triste partage de notre
nature charnelle, crient bien haut qu'il n'y a de bonheur que dans
l'ordre de la creation divine, que Dieu conservera toujours les lois
qu'II a etablies . que sous son regard la souffrance morale ou physique accompagne souvent le peche . Les emotions de notre coeur
ou la logique de notre raison , instruite par !'experience, nous
pousse a conclure que la ou la revolte contre la lumiere dure, les
tenebres n·auront pas de fin.
II ya une sorte de lachete garder le silence sur ce point etjamais
ii ne taut sacrifier la verite au desir d'etre agreable. La vie eternelle
est sainte. A la place du tradition net saint Pierre, ventripotent et bon
enfant, remplissant
les fonctions de "portier du ciel", nous
devrions, dans notre esprit, placer un immense ecriteau portant ces
mots : "Rien d 'impur ni de souille n'entre ici" .
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LA
TRANSFORMATION
DE L'l:TRE

«Ce que Dieu veut, c'est votre sanctification», dit la Bible (1 Thessaloniciens
4 :3) c·est -a-dire sa presence meme en
nous , la communion de notre ame avec
Celui qui ne desire qu'une chose : nous sauver . Tout ce qui est saint
ou qui peut etre sanctifie appartient en puissance a la vie sans fin .
Mais qu 'est -ce qui peut etre sanctifie en nous? L'ap6tre Paul
repond :
«Que le Dieu de paix vous sanctifie lui -meme tout entier,
et que tout votre etre , /'esprit, l'ame et le corps soit con serve irre pro chable, /ors de f'avenement
de notre
(1 Thessaloniciens 5 :23)
Seigneur Jesus .»
Le corps n'est pas un element passager de notre existence . II doit
fai re dans les temps a venir , com me dans les temps prese nts, partie
constitutive de notre personne. II ne va pas dispa rait re mais su bir
une transformation que decrit l'ap6tre Paul :
«Le corps est seme corruptible ; ii ressusc ite incorru p tible; ii est seme meprisable, ii ressu sc ite glorieux; ii est
seme infirme, ii ressuscite p/ein de force ; ii est seme corps
animal, ii ressuscite corps spirituel. »
(1 Corinthiens 15: 42)

Cette doctrine divine meconn ue et raillee est cependant une des
pierres angulai res du christia nisme ver ita ble, puisque basee sur la
resurrection du Fils de Dieu. Or, comme le dit le Nouveau Testament:
«Si /es marts ne ressuscit ent point, Christ non plus n'est
pas ressuscite . Et si Christ n'est pas ressuscite , votre fo i
(1 Corinthiens 15 :16)
est vaine .»
Moliere dans les paroles de Philaminte s·ecrie:
Le corps, cette guenille, est -ii d ' une importance,
D'un prix a meriter seu lement qu'o n y pense,
Et ne devons-nous pas laisser cela bien loin?
L' idee exprimee ici a ete tr op souvent developpee dans certa ines
theories dites abstraites . On meprise le corps et cause de cela on
le laisse faire, suiv!e ses penchants et ses appetits . La licence se
trouve ainsi mise sous la garde d'une sorte de philosophie person nelle . D'autres penseurs meprisent moins le corps qu ' ils ne le
opprimer, autant que possible , cet
ha'issent . lls s'appliquent
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ennemi de l'ame , a ne lu i accord er que le strict nece ssaire, a le
mortifier vo ire lui faire subir des sevices pour pouvoir mieux le
contr61er .
Ainsi, de la pensee que le corps est meprisable et mauvais sortent
deux consequences diametralement
opposees : le relachement
moral le plus entier et l'ascetisme pousse a l'ext .reme . L'Evangile
fait taire d'emblee les partisans de ces exces:
«Ne savez-vous pas que votre corps est le temple du
Saint-Esprit qui est en vous, que vousavezrer;udeDieu et
que vous ne vous appartenez point /J vous-memes? Car
vous svez ete rachetes /Jun grand prix . Glorifiez done Dieu
dans votre corps et dans votre esprit, qui appartiennent
Dieu .»
(1 Corinthiens 6:19-20)
«Si quelqu'un detruit le temple de Dieu, Dieu le detruira .»
(1 Corinthiens 3:17)
II fau t resister a la chair, c'est-a-dire aux mauvais es convoitises et
aux appetits deregles . II fa ut dompter l'o rganisme , parce qu'il doit
etre le serviteur de l'e sprit , mais le corps est bon et, a sa maniere ,
est appele a glorifier Dieu.
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Tout ce qui est en no us ap pa rtient a la vie et ern e lle: intelligence ,
volonte, joies pures , aff ections legitimes . Ceux qui sont morts sont
vivants ou plut6t , dans le ciel et sur la terre, ii n 'y a de morts que
nous et no s semblab les aussi longtemps que nous restons eloignes
de Celui qui est la so urce de la vie . II n'existe pas dans le Nouveau
Testament u ne seule page, une seule ligne qui nous permette de
supposer qu'au-dela du voile de la mart , nous ne nous retrouverons
pas vivants, conscients, dans une societe sainte. Celui qui a voulu
etre notr e fre re ici-b as. en sera le centre et l'eternelle lumiere .
L' imperfe cti on sera al ors dissipee par la perfection, la foi transfor mee en vision , l'a mo ur rapproche de la source de tou t amour, de
l' amour meme qui est Dieu.
Tout ce qui est en nous se trouvera dans les cieux . Tout sauf le
peche . parce que le peche n'est pas un etre, ma is seulement la
deviat ion de ce qui est . Le peche c·est la revolte de la volonte sans
etre cette volonte . C' est l'eg arement de la pensee ; le dereglement
de nos affectio ns , mais j amai s la puissance d'aimer . Et cette
deviation , cette perversi o n de la na t u re n 'est pas l'oeuvre de Dieu
mais bien la t r iste creation de la creature .
Tout notre etre est fait pour l'avenir celeste, pourvu qu 'i l se
depouille de son ego , racine du peche . II nous taut mourir a
nous-memes pour renaitre en Christ . L'ap6tre Paul le dit bien :
« ... ce que tu semes ne reprend point vie, s'i/ ne meurt . Et
ce que tu semes , ce n 'est pas le corps qui naitra .»
(1 Corinthiens 15 :36)
II s·agit d'une graine qui meurt en donnant vie a une plante qui ne
renferme plus aucun des elements de la semence elle-meme . C'est
du corps glorieux et spirituel qu'il s 'agit!
•
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